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02 Un substrat dur apparaît dans un habitat souvent meuble

L’effet récif
Ensemble des interactions écologiques liées à la colonisation 
d’une structure artificielle immergée.

Fondations Enrochements Câbles et ancres

La partie immergée devient un habitat : fixation 
d’invertébrés, ressources alimentaires, refuges et 
nouvelles relations trophiques.

Source : ESCo Ifremer–CNRS, 2026, pp. 46–47



03 Une colonisation rapide et une biomasse élevée
Les communautés diffèrent selon la profondeur, le courant et l’âge de la structure

1 à 2 tonnes
de moules sur une fondation dans certaines estimations

75–80 %
de la biomasse épifaunique peut être représentée par les 
moules

Espèces fréquentes

Mytilus edulis
Crustacés amphipodes
Balanes, anémones et ophiures

Sources : ESCo 2026 ; Krone et al. 2013. Photo : GEOMAR / F. Melzner



04 La structure crée une cascade écologique

1
Surface dure

Installation de biofilms puis de larves et d’organismes fixés

2
Biofouling

Forte biomasse de filtreurs et de petites proies

3
Alimentation

Poissons et crustacés exploitent ces ressources

4
Flux de matière

Fèces, pseudofèces et organismes détachés enrichissent le fond

Résultat

Un réseau trophique local 
différent de celui du fond 
meuble initial

Sources : Mavraki et al. 2021, 2022 ; De Borger et al. 2025



05 Les poissons utilisent le récif comme zone d’alimentation

Tacaud Agrégation et consommation de proies du 
récif

Cabillaud Résidence et fidélité à certaines structures

Plie Régime enrichi en amphipodes, moules et 
ophiures

Présence accrue ≠ production accrue

Sources : Reubens et al. 2011, 2013 ; Buyse et al. 2023



06 Attraction ou production : la question décisive

ATTRACTION PRODUCTION

Les individus déjà présents se concentrent 
autour de la structure.

L’abondance locale augmente sans gain nécessaire à
l’échelle régionale.

Les ressources nouvelles améliorent la 
croissance, la survie ou le recrutement.

La biomasse totale ou le nombre d’individus produits 
augmente réellement.

Les études soutiennent une production locale, sans preuve générale d’un gain régional net.

Sources : Mavraki et al. 2021 ; Buyse et al. 2023 ; De Borger et al. 2025

Quid de l’appauvrissement des zones côtières 
naturelles (y compris pour les espèces benthiques) ? 



Is there larval flux from coastal habitats to offshore windfarms (OWF)?

North-Africa 

Spain

X
Natural reefs
Artificial reefs Ports

How species-specific properties such as pelagic larval duration (PLD), spatial distribution and 
reproduction timing may shape the connectivity ?   

Floating wind turbine
(@provencegrandlarge.fr)

OWF areas

Gulf of Lion

Doctorat en cours : Assessing Larval Connectivity Between Coastal And Offshore 
Hard Habitats In The North-Western Mediterranean Sea

Diapositive transmise par Bujard G., Tournadre T., Guizien K - iMARCO 2026, Vigo, Spain / contact : geo.bujard@obs-banyuls.fr

07



PLD, release month and release location shape coastal-to-OWF larval flux

• 62% of connectivity variance explained by PLD + release month + release location

• PLD >> Month of release > Habitat of release
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Take-home message : coastal-to-OWF larval flux can differ strongly among species 

Sabella spallanzanii
- PLD : 15-30 days (Giangrande, 2000)
- Reproduction season : Jan-Feb
- Source habitats : Artificial reefs and Ports

Eunicella singularis
- PLD : 5-20 days (Zelli, 2020)
- Reproduction season  : June – July 
- Source habitats : Natural reefs

C
onnectivity

Differences in PLD, reproductive timing and spatial distribution lead to differences in intensity and spatial patterns of 
potential flux towards OWF
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10 Effet récif et effet réserve se superposent

EFFET RÉCIF

Nouvelles surfaces
Nouvelles proies
Refuges physiques

EFFET RÉSERVE

Pêche réduite ou interdite
Moins de prélèvements
Moins de perturbation

Réponse observée
dans le parc éolien

Les suivis doivent séparer habitat, agrégation et "protection" contre la pêche.

Source : ESCo Ifremer–CNRS, 2026, section « effet réserve »



11 Une transformation écologique, pas un bénéfice automatique

EFFETS POTENTIELLEMENT FAVORABLES

+ Biomasse des organismes de substrat dur

+ Ressources alimentaires pour certains poissons

+ Habitats pour des juvéniles et crustacés

+ Refuge si la pêche diminue

RISQUES ET CONTREPARTIES

− Perte locale de l’habitat meuble initial

− Modification des sédiments et des cycles de matière

− Propagation d’espèces non indigènes

− Effets cumulés encore mal connus

- Perte de diversité et de biomasse dans les zones 
côtières  ?

La biomasse augmente localement, mais la nature de l’écosystème change.

Sources : ESCo 2026 ; Dannheim et al. 2020



12 Les résultats dépendent fortement du site et de la technologie

CONCEPTION Type de fondation, rugosité, 
matériaux et volume d’enrochements

MILIEU Nature du fond, profondeur, courants 
et disponibilité alimentaire

GESTION Niveau réel de restriction de la pêche 
et autres usages

TEMPS Âge de la structure, succession 
écologique et durée des suivis

Lacune majeure Parmi les 110 études analysées par la revue de l’ESCo, aucune ne porte sur l’effet récif 
des éoliennes flottantes.

Source : ESCo Ifremer–CNRS, 2026, p. 47



CONCLUSION

Un récif réel, un bilan écologique encore ouvert

ÉTABLI Colonisation massive, biomasse élevée et nouvelles ressources trophiques

PROBABLE Production locale pour certaines espèces et modification des réseaux alimentaires

INCERTAIN Gain net pour les populations, effets cumulés et conséquences régionales


